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PRÉFACE DES ÉDITEURS. 

Déjà, au sujet do la Méthode de piano de Félix Caznt, — le digne 
condisciple et co-Iauréat d'Hérold pour le grand prix de Rome, — 
nous avons dît combien il était urgent, indispensable même aux 
jeunes pianistes, de se livrer, dos le début, à l'étude de la musique 
d'un bon style. Nous disions dans uotre préface de cette méthode 
des méthodes élémentaires : 

« A chaque page, on retrouve, dans la méthode de M. Cazot, les 
mérites du pianiste-compositeur ayant acquis la véritable expérience 
de l'enseignement élémentaire et venant dévouer à cette modeste tache 
les qualités artistiques les plus élevées. Ainsi, dès le début, rien de 
banal dans cette mélhode qui est tout un cours analytique et pratique 
de l'étude du piano. Les premiers exercices des cinq doigts sur 3 , 4 et 
5 notes, présentent immédiatement un intérGt mélodique aux deux 
mains. La main gauche, loin d'être constamment reléguée au second 
plan, celui des accords plaqués et brisés, parlage le plus souvent 
avec la main droite les honneurs de la phrase chantante. Et qu'on ne 
voie pas, dans celle indépendance immédiate des deux mains , une 
source de difficultés d'exécution ; bien au contraire, M. Félix Cazol 
s'en est servi pour écrire des mélodies à deux et trois parties, plus 
simples encore que celles des méthodes les plus enfantines. 

« MM. les professeurs qui adopteront l'enseignement de M. Cazot, 
el sauront en faire accompagner la pratique consciencieuse d'œuvres 
sérieusement écrites, arriveront certainement à produire d'habiles pia­
nistes, et aussi, ce qui est infiniment plus rare et plus difficile, de vrais 
musiciens, élevés, dès les premiers pas, à l'élude de la bonne musique. » 

L'Allemagne, infiniment plus avancée que nous en musique, non-
seulement a vu naître et glorifié la première tous les chefs-d'œuvre 
classiques du piano, dont M. Marmontel nous a donné en France 
une édition-modèle si remarquable, mais l'Allemagne a encore compris 
que les petites mains, les jeunes pianistes', devaient être appelés 
à la pratique des œuvres classiques, dans la mesure de leurs moyens. 

La bonne musique, les bonnes traditions, forment le goût, el pour 
cela il est ulile, — pensent avec raison nos voisins d'outre-Rhin, — de 
ne point commencerparleperverliraumoyende ponts-neufe, d'arran­
gements vulgaires dils faciles , et mis au monde pour la plus grande 
mortification du piano, l'instrument dégénéré de nos grands maîtres. 

C'est dans ce but que les éditeurs Bock et Sclilesinger de Berlin ont 
confié au pianiste-compositeur Jules Weiss, réputé en Allemagne, la 
transcription et la réduction,pour les petites mains, dans une force re­
lativement élémentaire, d'un certain nombre de beaux fragmenls des 
œuvres concertantes, symphoniques et pour piano seul, de Haydn. 
Mozart et Beethoven. 

Comme on le pense bien, ce Sont là de simples extraits, de modestes 
réductions qui disent tout ce que le clavier peut transcrire sans diffi­
culté, de manière à donner l'avant-goût et l'idée des belles choses, 
el de façon à préparer l'élève à une étude plus sérieuse de la musique 

classique. C'est pourquoi, en publiant les transcriptions et réductions 
de M. Jules Weiss (dont MM. Bock el Sclilesingev ont cédé aux éditeurs 
du Ménestrel le droit de reproduction) nous leur avons donné le litre 
à'Introduction à l'École classique-Marmonlel. 

Les jeunes pianistes y trouveront, en même temps qu'une excel­
lente préparation aux œuvres complètes des maîtres, —-si conscien­
cieusement doigtées, accentuées et commentées par M. Marmontel, 
— les précieuses transcriptions, encore inconnues ca France, des célè­
bres pages concertantes et symphoniques de Haydn, Mozart et 
Beethoven. 

Pour compléter cette préface du jeune pianiste classique, il nous 
suffira de dire que M. Jules Weiss ne s'en est pas tenu à la transcrip­
tion et a la réduction de ces chefs-d'œuvre doiglés et accentués avec le 
plus grand soin pour le piano à deux mains ; le pianiste-compositeur 
allemand a compris que certains morceaux, certains fragments gagne­
raient beaucoup à être transcrits et développés pour les ressources des 
quatre mains, et il a publié à cet effet d'une manière concertai!te, mais 
toujours élémentaire, les œuvres les plus importantes de Haydn, de 
Hozarl el de Beethoven. 

Voila donc pour les professeurs comme pour les jeunes élèves, 
une collection à 2 el à 4 mains de belles pages classiques mises a la 
portée de tous, et transcrites de manière soit à former le goût des les 
premières éludes, soit à intéresser les amateurs de bonne musique trop 
peu pianistes pour exécuter les œuvres complètes de nos grands maîtres. 

En dehors des œuvres classiques, proprement dites, les professeurs 
et les élèves trouveront dans la collection du Pianiste chanteur de 
GEORGES BIZET et dans les quatre séries de VArl du chant de S. THAL-
BERO, simplifiées par CH. CZEAKV el G . BIZET, les modèles les plus purs 
de l'école moderne du piano. Toulcs les belles pages chantantes des 
grands maîtres y sont fidèlement reproduites et appliquées au piano, 
de manière à former des pianistes harmonistes en même temps que des 
pianistes ehanleurs. Car, aujourd'hui, il n'est pas plus permis à un 
pianiste d'ignorer l'harmonie que de négliger la mélodie. Lo temps 
es! passé des tours de force et de ta grande gymnastique des doigts. 
Le piano est devenu l'instrument musical par excellence. On y veut, 
avant tout, pouvoir reproduire à la fois, la pensée mélodique et har­
monique du compositeur, sans mGme se priver des dessins d'orchestre 
qui relèvent l'idée principale. — Bref, la musique de piano en 
honneur, parmi les vrais musiciens, est celle qui offre une intéressante 
réduclion de l'orchestre, el pour iuterpréter celle mmiquo la, il est 
de toute nécessité de s'y préparer par des ouvrages lois que le Pianiste 
chanteur, de G . BIZET, et Y Art du chant, de S. TUALBEKG, simplifié 
par C u . C z E n K Y ou G . BIZKT qui fournissent, nous le répétons, les 
meilleurs mtdcles du genre empruntés au triple répertoire des grands 
maîtres italiens, allemands et français. 

J.-L. HECGEL. 
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